
 

 

résultats satisfaisants obtenus 
par nos filleuls. Certains parmi 
eux, comme on peut le voir 
pour nos propres enfants, étu-
dient avec moins de facilité que 
d'autres. Ils ont cependant tous 
bien mesuré la chance dont ils 
bénéficient de pouvoir mener 
une scolarité classique ou un 
apprentissage approprié à leur 
goût et aptitude. Cela repré-
sente pour l'équipe en place 
sur Fada, comme pour tous les 
membres du bureau de Tama-
Yé, un investissement perma-
nent pour accompagner cha-

cune et chacun des filleuls. 

En cette période de pré-
vacances, le bureau vous sou-
haite le meilleur été possible, 
de repos mais aussi d'action 
pour le développement de 

notre association. 

A ce sujet, rappelons ici que la 
Grande Fête des 10 ans de 
l'association se déroulera le 
1er samedi d'Octobre, dans 

des locaux de Vaux le Pénil. 

Venez nombreux, invitez y vos 
amis, vos proches, vos voisins, 
pour que nous partagions en-
semble des meilleurs moments 
de convivialité et de don de 

soi. 

Jean DULAC 

En cette période où les nations 
s'enfoncent dans la crise éco-
nomique mondiale, où les sala-
riés français du privé comme 
du public sont légitiment in-
quiets de leur avenir, nous 
avons tous cependant, à tra-
vers notre bénévolat dans 
Tama-Yé, et au-delà de nos 
difficultés individuelles, matière 

à nous réjouir. 

Nous réjouir parce que notre 
action à Fada fête cette année 
ses 10 ans d'activité au service 
des enfants orphelins, alors 
qu'au même moment, au ni-
veau mondial, 2009 est le 
20ème anniversaire des droits 

de l'Enfant. 

Savourons nos modestes réus-
sites à l'échelle du continent 
africain, mais ô combien im-
menses pour ces dizaines d'en-
fants soutenus, accompagnés, 
guidés par leur parrain mar-
raine depuis la création de 

l'association. 

Nous réjouir parce que le pro-
jet de construction que nous 
portons depuis fin 2005 est 
entré depuis quelques semai-
nes dans sa phase de réalisa-
tion : le blog mis en place par 
Laurent vous permet de suivre 
presque en temps réel l'avance-

ment du chantier. 

Ces bâtiments seront inaugu-

rés avec le faste qu'il se doit 
lors du voyage des parrains 

d'octobre novembre 2009. 

Nous réjouir, et la transition 
est facile, parce que ce voyage 
de 2009 voit de nombreux 
parrains (primo voyageurs ou 
non) – 16 au total à ce jour- 
venir ou revenir au plus près 

des enfants qu'ils soutiennent. 

Et quel plus grand bonheur 
pour les filleuls que de voir "en 
vrai" leur parrain. Pouvoir se 
parler en direct, se toucher, 
partager des moments de pure 

émotion.! 

Nous réjouir encore face au 
dynamisme de notre associa-
tion : près de 40 parrains mar-
raines  présents à l'AG de mai, 
au cours de laquelle tous les 
sujets, sans exclusive, ont pu 
être abordés dans un climat 

redevenu serein. 

Que tous les présents soient 
remerciés pour leur participa-
tion et pour la confiance qu'ils 
ont renouvelée aux membres 
du bureau. Pour les absents, 
sachez que nous vous accueille-
rons avec plaisir l'année pro-
chaine. Vous trouverez dans ce 
journal le compte rendu fidèle 
de cette réunion d'importance 
pour la bonne gouvernance de 

notre association. 

Nous réjouir enfin pour les 
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Pour tout savoir sur les constructions en cours 
à Fada, rendez vous sur le site de l’associa-
tion : www.tamaye.org rubrique Actualités/
Blog construction de la Maison des enfants. 
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Tout d’abord le bureau a souligné et remercié de sa présence Mme Yolande PUNTOUS , venue spéciale-
ment de Toulouse, responsable du mécénat humanitaire au sein de l ’entreprise MENGUY’S., important 

donateur de notre association 
 
Et c’est avec beaucoup d’attention que les parrains et marraines ont écouté le rapport d’activités 
2008 du président Laurent Baudet relatant les nombreux échanges avec notre association sœur 
burkinabé Teebo-Espoir, qui ont eu lieu lors du voyage en novembre 2008. Ceux-ci ont notam-
ment abouti à la mise en place d’une équipe «ressources» à Fada, intervenant dans les domaines 

suivants :  

• orientation scolaire primaire et secondaire,  

• relations l’Action Sociale : identification des enfants en grande difficulté et sensibilisation des 

filleuls sur des problèmes de la vie courante,   

• suivi médical (coût par enfant de 3€ par an en particulier pour le déparasitage et la prévention 

du paludisme), 
  
Les voyages de novembre et de février ont permis la visite des familles des filleuls, des centres 

d’apprentissage, des écoles primaires et l’inventaire de la bibliothèque. 
Il a été souligné que grâce à la générosité des parrains et amis de Tama-yé, en 2008, aucun des 

filleuls n’a trop souffert de la famine. 
Un point est fait sur l’avancement des travaux de construction de la Maison des enfants (voir sup-
plément à ce numéro d’ESP). Petit rappel : en 2007, l’ensemble des travaux était estimé à 42 000€. 
Début 2009 ils sont passés à 55 000 €, soit + 30 %. La flambée des matières premières explique 

cet écart important. 
 
Maryse Germain, vice-présidente, a présenté le bilan des parrainages, 119 parrains/marraines pour 
133 filleuls, nous a fait le point sur la scolarité, sur les contrats tripartites avec les filleuls en ap-

prentissage, sur les grandes filleules qui sont à l’université de Ouaga. 
 
Pour la partie finances, Jean Dulac, trésorier, nous présente les chiffres d’un budget en équilibre. 
Et les finances faisant toujours parler, le débat s’engage dans la salle. Brigitte Berlan, fondatrice de 
l’association propose de créer un évènement autour de l’anniversaire (10 ans) de Tama-yé, pour 
obtenir des dons. Le bureau avait déjà réfléchi et propose un grand banquet le 3 octobre à Vaux 
le Pénil. Un autre parrain propose de remettre aux donateurs un état des dépenses afin de les 
sensibiliser et obtenir de nouveaux dons. Certains parrains regrettent d’être mal informés des 
achats faits pour leur filleuls. Le bureau demandera à Djara de nous transmettre les relevés de 
compte individuel. Une marraine pense qu’il faut solliciter les pouvoirs publics pour obtenir des 
subventions. Le trésorier précise que notre association se veut indépendante, mais que les par-

rains ou marraines qui veulent nous aider à monter les dossiers sont les bienvenus. 
 
Le Président  a présenté ensuite le rapport d’orientation 2009.  Mise en œuvre et concrétisation 
des décisions en ce qui concerne le suivi scolaire, médical, l’établissement du carnet de santé, la 
mise en route de la maison des enfants et l’ameublement de celle-ci, trouver des ouvrages de 
littératures africaines pour la bibliothèque, rechercher des ordinateurs,  portables de préférence, 
récupérer magnétoscopes, lecteurs CD, écrans, télévision, pour l’équipement de la maison des 

enfants. L’idéal serait qu’elle soit gérée par 3 ou 4 grands filleuls. 
 
Tous les rapports ainsi que le règlement intérieur présenté par Gérard Nonque ont été approu-

vés à l’unanimité. 
 
Ensuite a eu lieu l’élection du bureau de Tama-yé. Aucune nouvelle candidature n’ayant été propo-

sée et aucun membre sortant n’étant démissionnaire, le bureau sortant est reconduit. 

A l’ombre de l’arbre à palabres 
Assemblée Générale du 16 mai 2009, résumée par D.Valenti 

Composition du nouveau bureau, postes attribués lors de sa première réunion, le 3 juin 2009: 

Président : Laurent BAUDET Secrétaire : Chantal ANDRÉ 

Vice-présidente : Maryse GERMAIN Trésorier adj. : Christian BERTHELOT 

Trésorier : Jean DULAC Web master : Jean ANDRE 

Communication :  

Membre : 

Artisanat/photos : 

Gérard NONQUE 

Dominique VALENTI 

Chantal BAUDET 

Traditionnellement, l’AG se poursuit 
par un repas convivial avec les par-
rains et marraines qui le souhaitent 

Au centre, Yolande PUNTOUS. 
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Les responsabilités sont réparties entre trois ministères principaux : le Ministère de l’Action Sociale et de la Solidarité Nationale 
(MASSN), le Ministère de l’Enseignement de Base et de l’Alphabétisation (MEBA) et le Ministère des Enseignements Secondaire, 
Supérieur et de la Recherche Scientifique (MESSRS). Le système éducatif comprend le système formel et le système non formel. Il 

y a peu de passerelles entre eux.  
 
L’enseignement formel comprend : 
1. L’enseignement de base 

• Education préscolaire (3 à 6 ans) avec un cycle de 3 ans 
Objectif : développer less potentialités affectives, artistiques, intellectuelles et physiques et les préparer à l’enseignement pri-

maire. Le préscolaire est très peu développé (1,2% en 2006), surtout urbain et essentiellement privé. 

• Enseignement primaire (6 à 13 ans) avec trois cours de deux ans chacun : CP1 et CP2, CE1 et CE2, CM1 et CM2. La fin de 

ce cycle est sanctionnée par le diplôme du CEP 
Objectif : former les enfants à la vie sociale et aux responsabilités communautaires 
2. L’enseignement secondaire (13 à 19 ans) 
Objectif : acquérir des connaissances générales pour poursuivre des études 

• L’enseignement général 
Premier cycle de 4 ans sanctionné par le diplôme du BEPC 
Deuxième cycle de 3 ans sanctionné par le diplôme du Baccalauréat  

• L’enseignement technique et professionnel 
Quasi monopole du secteur privé, il reste marginal (environ 10% des élèves du secondaire dont 77% sont dans le privé) 
Objectif : acquérir des connaissances nécessaires à la pratique d’un métier ou d’une profession, former des cadres intermédiaires. 

∗ Cycle court de 3 à 4 ans après le CEP et qui est sanctionné par le CAP (Certificat d’Aptitudes Professionnelles) 
∗ Cycle moyen de 2 ans après le BEPC et qui débouche sur le BEP (Brevet d’Etudes Professionnelles) 
∗ Cycle long de 3 ans après le BEPC et conduit au BAC professionnel 

3. L’enseignement supérieur 
Il reçoit les étudiants de 20 ans et plus dans les trois villes suivantes : Ouagadougou, Bobo Dioulasso et Koudougou. 
Objectif : assurer un enseignement de haut niveau, développer la recherche scientifique et technique et diffuser la culture et l’in-

formation scientifique et technique et former des cadres supérieurs. 
 
L’enseignement non formel comprend : 
1. L’éducation non formelle de la petite enfance (halte-garderie, etc.) 
 
2. L’alphabétisation  
assurée par certaines structures (ONG) et ministères (santé, agriculture, environnement, etc.) 
Objectif : développer des compétences pour faciliter l’intégration sociale et économique dans la société 

• La formation de jeunes agriculteurs (FJA). Ils accueillent les jeunes de 15 à 18 ans 

• Les Centres permanents d’alphabétisation et de formation (CEPAF). Ils sont ouverts à la population âgée de 15 à 50 ans 

• Les Centres d’éducation de base non formels (CEBNF). Ils sont ouverts aux jeunes non scolarisés ou déscolarisés âgés de 10 

à 15 ans 
 
3. Les cours du soir 
Ils ont été mis en place en réaction contre les inégalités de scolarisation accentuées par les écoles privées à but lucratif. C’est un 
enseignement privé à but social géré par les syndicats des enseignants et du supérieur. Les cours se déroulent dans les locaux 

scolaires, deux heures par jour, encadrés par des enseignants bénévoles. Une participation modique est demandée. 
 
Formation des enseignants :  
Il y a cinq Ecoles Nationales des Enseignants du Primaire (ENEP) réparties sur le territoire, dont une à Fada, et l’Ecole Normale 

Supérieure de Koudougou (ENSK) formant les enseignants du secondaire et les encadreurs pédagogiques. 

En longeant la piste 
La scolarité au Burkina Faso (feuilleton en 6 épisodes écrit par Maryse Germain) 
Épisode 3 : Le système éducatif burkinabé 
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Téléphone : +33 (0)1 64 09 57 96 
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A vos agendas ! 
 Venez fêter les 10 ans de TAMA-YÉ.  

Réservez votre soirée du samedi  3 octobre et venez avec votre famille 
et vos amis 

Pour en savoir plus… surveillez vos courriels 

Quand souffle l’harmattan 

CHUCHOTIS 

Retrouvez-nous sur le Web! 
Www.tamaye.org 
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Dans la  brume légère, Au seuil du jour, 
Aujourd’hui davantage que les autres fois J’avais la nostalgie de toi. 
De ton panorama de verdure et de fleurs, De ton parfum innocent, Du bleu de ton ciel. Je t’aime, je t’aime, Aujourd’hui je te le dis, 

davantage que les autres fois …. 

C’était à la p
lage, au bor
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l’eau, 

par un jour 
de brume, 

Le soleil hés
itait. 

Me tenant d
ans ses bras

, il me 

berçait avec
 tendresse, 

Le blanc de 
ses yeux étai
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our, 

Le bleu du c
iel était mon
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s peu
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ine 

Nostalgie 
Amour 

Les écrivaines africaines ont long-
temps  été  considérées  comme 
de grandes absentes  de la scène 
littéraire. Cependant des  artistes 
ont  su braver les tabous , les tradi-
tions et se sont présentés dans les 
cercles littéraires africains à partir 
des années 80.   Plusieurs recueils 
voient alors le jour, notamment 
avec Bernadette SANOU  et Pier-
rette Sandra KANZIE. 
Nous publions ici deux de leurs 
poèmes : Amour et Nostalgie 


